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De violents orages de grêle impactent les productions agricoles dans plusieurs secteurs de la 
région. Les moissons sont lancées avec l'orge puis le blé et le colza. Les marchés des fruits d'été 
sont plus fluides grâce à une météo estivale. La production de lait de vache est dynamique 
en mai. Le déséquilibre persistant entre offre et demande dans la filière bovine génère de 
nouveaux records de prix. Les abattages régionaux de porcs, agneaux et volailles étaient plutôt 
dynamiques en avril mais retrouvent des niveaux plus faibles en mai.

SYNTHESE DU MOIS
Météo – Canicule et déficit hydrique
Les températures caniculaires de fin de mois amènent la moyenne mensuelle régionale 3,8°C au-dessus des normales. 
Les précipitations sont déficitaires de 28 %. De violents orages localisés génèrent d'importants dégâts.
Contexte national, international

- Vigilance ou restrictions sur les eaux potables, de surface ou souterraines : fin juin, plus de la moitié des départements 
métropolitains sont concernés localement ou totalement par un arrêté de vigilance ou de restriction.

Grandes cultures et fourrages – Moissons précoces et inquiétude pour les cultures d'été
Les moissons débutent avec les parcelles d'orge, suivies du blé et du colza. Les estimations de rendements sont 
satisfaisantes. De violents orages de grêle détruisent les récoltes de plusieurs secteurs. Les maïs et tournesols 
souffrent de la canicule et du manque d'eau au moment critique de la floraison, ce qui pourrait réduire le potentiel 
de récolte dans de nombreuses parcelles non irriguées. Les cours du maïs et du colza poursuivent leur baisse tandis 
que ceux du blé tendre et du tournesol augmentent légèrement.
Contexte national, international

- les moissons française sont lancées avec une dizaine de jours d’avance par les récoltes d'orge d'hiver. Le colza puis le lin 
et le blé tendre d'hiver sont moissonnés assez rapidement après les orges.
- Les droits de douane complémentaires et progressifs votés par l'Union européenne sur les engrais russes et biélorusses 
induisent dès maintenant des premières hausses sensibles des cours, pour certaines catégories de produits.
- Les États-Unis envisagent d'augmenter leur production de biocarburants (à partir de soja et de maïs) de 8 % en 2026 et de 
10 % en 2027, par rapport à 2025. Ces choix pourraient entraîner des hausses de prix sur les marchés mondiaux.

Viticulture – Violents orages de grêle
De violents orages de grêle ont touché plusieurs vignobles de la région. La situation sanitaire est saine excepté 
une présence marquée de black-rot. La campagne commerciale est presque terminée. Sous l'influence d'une faible 
récolte 2024, les volumes vendus en vrac diminuent de 15 % en beaujolais génériques et crus, 4 % en côtes-du-rhône 
régional et villages et 14 % en crus septentrionaux.
Contexte national, international

- En cumul depuis le début de la campagne commerciale, les transactions vrac de vins français sans IG sont dynamiques 
en volumes (+ 15 % par rapport à la campagne précédente) mais les cours diminuent de 7 % pour les rouges sur un an et de 
5 % pour les blancs. Le cours des rosés est stable.
- Les volumes des vins sous IGP sont en hausse sur un an, comme ceux des vins sans IG, mais leurs prix moyens sont 
beaucoup plus proches du millésime précédent. 

Premières moissons et orages de grêle
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Fruits & légumes – Bon commerce en fruits rouges, sur la base de prix supérieurs à la moyenne quinquennale
De violents orages de grêle abîment des vergers en vallée du Rhône. Les marchés des fruits sont fluides grâce à des 
conditions météo plus estivales. La campagne de l'abricot est lancée et la concurrence espagnole est limitée. Les 
premiers légumes de plein champ sont commercialisés, des pertes de production sont constatées du fait des orages 
et des très fortes températures. Le marché de la tomate est dynamique et les cours augmentent.
Contexte national, international
- Plantes à parfum, aromatiques et médicinales (PPAM) : la lavande et le lavandin perdent 10 % de leurs surfaces nationales 
(30 700 ha en 2023 à 27 500 ha en 2024), sous l'influence de la concurrence bulgare, de ravageurs et d'incidents climatiques. 
La production de coriandre se développe fortement (5 200 ha à 17 600 ha), principalement en Occitanie. La région Aura 
héberge 30 % des surfaces de lavandes et lavandins français et représente 15 % des surfaces nationales de PPAM en 2024.

Lait – Collecte dynamique et prix moyen stable
La dynamique de collecte régionale de lait de vache se poursuit et les prix sont globalement stables, excepté pour 
celui du lait bio, qui gagne 3,4 % en un mois. Cette hausse de la collecte se retrouve pour l'ensemble de la France, mais 
de manière atténuée, en lien avec une décapitalisation nationale plus forte qu'en région.
Contexte national, international
- La consommation de plusieurs produits laitiers bio par les ménages se ressaisit : de janvier à avril, elle ne perd que 0,5 % sur 
un an pour le lait bio, contre - 6 % pour le lait non bio. Elle augmente de 2 % pour le beurre (contre - 4 % pour le non bio) et 
de 9 % pour les yaourts et les fromages, contre respectivement + 2 % et - 1 % pour le non bio (source : panel Kantar).
- La décapitalisation des vaches laitières reste plus forte que l'an dernier : - 1,5 % pour la région sur un an début mai et - 2,7 % 
pour la France. Cette tendance s'explique notamment par les conséquences de la FCO.

Bovins – Déséquilibre persistant entre offre et demande, prix en hausse
La hausse des cours du maigre et des bovins de boucherie se poursuit, le déséquilibre entre offre et demande étant 
toujours important. Les abattages régionaux continuent de diminuer. Un premier foyer de dermatose nodulaire 
contagieuse est identifié en Savoie fin juin. Cette maladie n'est pas une zoonose mais est susceptible d'entraîner 
de lourdes pertes de production et des fermetures de machés. Elle est réglementée et la lutte contre ce virus est 
obligatoire.
Contexte national, international
- Le marché de la viande bovine issue des vaches de réforme est particulièrement tendu en Europe, du fait d'un manque 
d'animaux. Les abattages sont limités et les prix en nette hausse. Conséquences de cette tension, les exportations 
européennes de viande bovine pour les 4 premiers mois 2025 perdent 15 % sur un an et 14 % par rapport à la moyenne 
quinquennale. Dans le même temps, les importations augmentent de 7 % sur un an et de 3 % sur 5 ans.
- Outre celui de Savoie fin juin, deux foyers de dermatose nodulaire contagieuse sont identifiés en Italie les 21 et 25 juin 
2025. France et Italie sont les deux seuls pays européens où cette maladie est actuellement identifiée.

Porcins, volailles, ovins – Nouvelle hausse du cours du porc
Les abattages régionaux de porcs diminuent légèrement et le cours gagne 1 % en un mois. Les abattages d'agneaux 
restent très faibles et les cours diminuent, après le pic saisonnier de Pâques. Les abattages de volailles pour les 5 
premiers mois de l'année restent 7 % inférieurs à 2024.
Contexte national, international
- Le cours de la viande de porc à Plérin (22) augmente de 4,4 % sur le mois. Les abattoirs doivent composer avec des marchés 
moroses demandant des baisses de prix pour relancer la consommation et une offre limitée incitant les groupements 
d'éleveurs à augmenter les prix. Les fortes chaleurs freinent l'offre en fin de mois.

Sujets transversaux – Agriculture bio en France en 2024
La France compte 10 % de surfaces bio. Ces dernières sont confirmées en diminution de 1 % sur un an et les surfaces 
en conversion diminuent de 8 %, pénalisant le potentiel de croissance du bio. Aucune région de France métropolitaine 
ne voit ses surfaces bio augmenter. Seules les surfaces de prairies et celles de plantes aromatiques, à parfum et 
médicinales augmentent en bio, les plus fortes baisses étant observées en oléagineux (- 14 %), céréales (- 12 %), légumes 
secs (- 9 %) et frais (- 8 %). Les surfaces de blé tendre perdent 30 % (bio + conversion). Les cheptels bio diminuent 
également. Les poulets de chair bio perdent 13 %, les truies 6 %, les vaches laitières 3 %. La région Aura compte 11 % 
de surfaces bio, ces dernières perdent 1 % en un an (source : Agence Bio).

 David Drosne
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Canicule et déficit hydrique
MÉTÉO

 

+ 3,8°C      - 28 % + 27 %
(écart par rapport à la normale)

Source : Météo France

Après un début de mois avec des 
températures proches des nor-
males, la chaleur s’impose à par-
tir du 10 juin. Les températures 
grimpent régulièrement au-dessus 
des 30°C et dépassent les 35°C en 
fin de mois. En plaine, on relève en 
moyenne 16 journées à plus de 30°C 
et 4 à plus de 35°C. La température 
atteint 39,8°C à Clermont-Ferrand le 
25 et 41,9°C le 30 à Vinsobres (26). 
La température moyenne régionale 
est supérieure de 3,8°C aux valeurs 
normales mais reste 1°C en dessous 
du record de juin 2003.
Le mois débute par un temps per-
turbé avec des pluies irrégulières au 
cours de la première semaine. Un 
temps sec se met ensuite en place 
pour le reste du mois. Seuls des 
orages non généralisés touchent 
certains territoires. Ces orages 
peuvent être localement forts 
avec de la grêle et de fortes rafales 
comme le 25 dans l’Allier où il a 
été relevé 135 km/h à Montbeugny. 
En moyenne sur la région, le déficit 
hydrique est de - 28 % avec des dé-
partements très touchés comme le 
Cantal à - 54 % et les Savoie à - 48 %.
Comme au mois de mai, les nuages 
sont peu présents et l’ensoleille-
ment dépasse les normales de 27 %.

 Philippe Ceyssat

« Au mois de juin, la faux au poing »  

Source : Météo France

Écart de la pluviométrie et des températures 2024-2025 par rapport 
aux normales saisonnières

Bilan de juin 2025
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Moissons précoces et inquiétude pour les cultures 
d’été

GRANDES CULTURES

Les fortes températures du mois de 
juin avancent les moissons des cé-
réales à paille. La récolte des orges 
commence en milieu de mois et 
celle des blés en fin de mois. Le ren-
dement des orges d’hiver apparaît 
très satisfaisant dans la majorité des 
situations et le rendement moyen 
régional est maintenant estimé à 
57 q/ha, soit 11 % au-dessus de la 
moyenne quinquennale. Contrai-
rement à l’année dernière, le poids 
spécifique (PS) est élevé et large-
ment au-dessus des normes. Pour les 
blés, les premiers résultats confir-
ment des rendements (62 q/ha) en 
hausse par rapport à 2024, malgré 
la fin de cycle accélérée qui a réduit 
un peu le potentiel. Le rendement 
moyen se situerait 8 % au-dessus de 
la moyenne quinquennale. Comme 
pour les orges, les PS sont bons et 
les mycotoxines peu présentes. Les 
taux de protéines sont hétérogènes 
et des problématiques d’ergot appa-
raissent dans certains secteurs.

La chaleur accélère le cycle des 
maïs, dont les semis de début avril 
arrivent en floraison fin juin. L’in-
quiétude grandit en fin de mois avec 
les fortes chaleurs combinées au dé-
ficit hydrique, qui provoquent un 
stress important des cultures non ir-
riguées à l’approche de la phase sen-
sible de la floraison. Les parcelles qui 
se trouvent dans les moins bonnes 
conditions (peu de précipitations 
ou terres peu profondes) peinent à 
fleurir et le potentiel est déjà com-
promis. Dans les situations irriguées, 
les cultures sont belles même si les 
agriculteurs peinent à fournir autant 
d’eau que necessaire à la culture. Les 
protections contre la pyrale sont ré-
alisées dans de bonnes conditions.

   
Évolution des surfaces régionales de céréales (estimation au 01/07/25) 

2025 2024 moy. 
2020-2024 évol/2024 évol/moy.

Blé tendre  214 550    198 440    209 130   + 8,1 % + 2,6 %

Orge  61 600    65 970    67 170   - 6,6 % - 8,3 %

Triticale  61 220    56 080    56 650   + 9,2 % + 8,1 %

Blé dur  9 750    10 190    9 460   - 4,3 % + 3,1 %

Seigle  6 980    8 250    9 180   - 15,4 % - 24 %

Avoine  3 440    3 020    4 100   + 13,9 % - 16,1 %

Total céréales à paille  357 540    341 950    355 690   + 4,6 % + 0,5 %

Maïs grain  119 050    119 510    117 960   - 0,4 % + 0,9 %

Maïs semence  9 540    9 160    10 930   + 4,1 % - 12,7 %

Sorgho  4 160    5 240    5 680   - 20,6 % - 26,8 %

Total céréales   501 400    487 800    511 043   + 2,8 % - 1,9 %

Source : Agreste		

Évolution des surfaces régionales des oléoprotéagineux 
(estimation au 01/07/25) 

2025 2024 moy. 
2020-2024 évol/2024 évol/moy.

Colza  38 370    41 720    35 460   - 8% + 8,2 %

Tournesol  33 680    37 360    38 830   - 9,9 % - 13,3 %

Soja  19 170    18 470    16 110   + 3,8 % + 19 %

Total oléagineux  91 820    98 510    91 780   - 6,8 % =

Total protéagineux  4 150    4 050    5 030   + 2,5 % - 17,5 %

Source : Agreste		
Après une année 2024 où les surfaces de céréale à paille avaient baissé à cause de 
conditions trop humides au moment des semis, les surfaces progressent de 5 % pour 
retrouver le niveau de la moyenne quinquennale. Dans l’Ain, le département le plus 
impacté en 2024, la progression de la sole de blé tendre atteint 23 % à 35 000 ha. Les 
surfaces de triticale progressent de 9 %, au détriment des orges dont la sole recule 
de 7 %. Les surfaces de maïs grain se stabilisent à 119 000 ha, légèrement au-dessus 
de la moyenne, alors que la sole de sorgho baisse de 20 %. Les surfaces d’oléagineux 
poursuivent leurs replis sauf pour le soja qui gagne encore quelques centaines d’hec-
tares.
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La récolte des colzas est bien avan-
cée en fin de mois avec des rende-
ments très satisfaisants. Le rende-
ment moyen régional est estimé à 
33 q/ha avec des pointes à plus de 
50 q/ha dans l’est de la région. Dans 
l’Allier, l’orage de grêle du 25 juin 
(juste avant la récolte), qui a touché 
de larges secteurs du département, 
aura un impact négatif sur la pro-
duction et le rendement moyen dé-
partemental.

Les semis précoces de tournesol ar-
rivent en fleur en fin de mois dans 
des conditions hydriques très stres-
santes. En effet, la majeure partie de 
la réserve hydrique des sols est épui-
sée sauf dans les secteurs où des 
orages localisés se sont produits. Les 
cultures souffrent de cette canicule 
précoce.

Comme pour les autres cultures esti-
vales, les sojas non irrigués souffrent 
des fortes chaleurs et de la faiblesse 
des précipitations.

La tendance baissière des cours des 
céréales reste de mise avec un prix 
du blé qui se retrouve 15 % en des-
sous du cours de juin 2024. Les pre-
miers échos des moissons sont en-
courageants mais les craintes pour 
les cultures de maïs limitent la baisse 
des prix pour le moment. Malgré les 
bonnes récoltes en colza, les prix 
des oléagineux sont stables.

 Philippe Ceyssat
Jean-Marc Aubert

Prix des céréales et des oléagineux

(€/t et %) juin 2025 juin 2025/ 
mai 2025

juin 2025/ 
juin 2024

Blé tendre rendu Rouen 195 €/t + 1,2 % - 15,4 %

Maïs grain rendu Bordeaux 181 €/t - 4,3 % - 9,8 %

Colza rendu Rouen 476 €/t - 1,5 % + 4 %

Tournesol rendu Bordeaux 431 €/t + 0,9 % - 2,4 %

Source : FranceAgriMer		

Source : FranceAgriMer, données provisoires

Source : FranceAgriMer, données provisoires
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Les fortes chaleurs stoppent la pousse de l’herbe
FOURRAGE

En plaine, le début de mois humide est 
encore favorable à la pousse de l’herbe 
mais les températures grimpent rapi-
dement au-delà des 30°C. La pousse 
de l’herbe ralentit dès la mi-juin et de-
vient quasiment nulle en fin de mois. 
Les derniers foins et des deuxièmes 
coupes se réalisent encore mi-juin. Ces 
derniers foins sont de moins bonne 
qualité que ceux de mai car les stades 
végétatifs ont bien avancé. La gestion 
du pâturage devient plus compliquée 
au fil des jours avec les stocks d’herbe 
dans les prairies qui diminuent. Les éle-
veurs sont attentifs à l’abreuvement 
des animaux avec l’augmentation des 
besoins liés aux fortes chaleurs.

En altitude, la pousse de l’herbe est en-
core conséquente durant les deux pre-
mières décades, avant de ralentir en fin 

de mois sous l’effet des fortes chaleurs 
et du déficit hydrique. Après la pose 
humide de début de mois, les fauches 
reprennent rapidement. Les foins sont 
réalisés en deuxième quinzaine dans 
de bonnes conditions de séchage aux 
champs. Le pâturage se poursuit dans 
de bonnes conditions mais risque de 
devenir plus délicat si les conditions 
chaudes et sèches se poursuivent.

Bilan de la pousse de printemps au 20 
juin : sur la région, la pousse de l’herbe 
apparait en moyenne supérieure de 
16 % aux valeurs habituelles. Seul l’Al-
lier apparait en retrait en lien avec le 
déficit hydrique qui touche ce dépar-
tement depuis le mois d’avril. 

Maïs fourrage : alors que les maïs pré-
coces approchent de la floraison en fin 

de mois, la végétation souffre des fortes 
chaleurs et du déficit hydrique.  La taille 
des plantes s’en trouve réduite et les 
risques sur la fécondation deviennent 
importants. La situation est encore plus 
délicate sur les semis tardifs qui sont 
fortement ralentis dans leur dévelop-
pement végétatif.

Les résultats du système « informations 
et suivi objectif des prairies » (isop) au 
30 juin font apparaître une pousse qui 
reste excédentaire sur la majorité de la 
région malgré le déficit de juin. Seul le 
nord-ouest de la région apparait main-
tenant déficitaire.

 Philippe Ceyssat
Fabrice Clairet
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VITICULTURE

Transactions de beaujolais - Ventes en vrac & négoce  

(hl, €/hl et %) Millésime 2024
situation fin juin 2025

Évolution / 
campagne précédente

volume cours volume cours
beaujolais générique 150 246 280 - 15 % - 6 %

dont bio 3 448 338 - 31 % - 7 %
dont villages rouge nouveau 28 930 296 - 7 % - 5 %

dont rouge nouveau 50 979 286 - 8 % - 4 %
dont villages rouge 32 267 278 - 34 % - 7 %

dont rouge 26 610 250 - 14 % - 10 %
beaujolais crus 96 538 375 - 14 % - 2 %

dont bio 3 455 449 - 24 % + 12 %
dont brouilly 23 378 346 - 13 % - 5 %
dont fleurie 12 386 374 - 31 % - 3 %

dont morgon 21 971 385 - 11 % - 1 %
Total beaujolais 246 784 318 - 15 % - 4 %

Source : Inter Beaujolais					       

Transactions de côtes-du-rhône - Ventes en vrac & négoce 

(hl, €/hl et %) Millésime 2024
situation fin juin 2025

Évolution / 
campagne précédente

volume cours volume cours
côtes-du-rhône régional et villages 629 349 136 - 4 % + 8 %

dont bio 69 790 160 + 4 % + 4 %
dont régional rouge 443 494 123 - 5 % + 8 %

dont régional rosé 54 899 125 + 5 % + 3 %
dont régional blanc 50 431 192 - 13 % + 11 %

dont villages 80 525 184 - 2 % + 6 %
côtes-du-rhône crus 
septentrionaux 29 217 819 - 14 % + 3 %

dont bio 5 732 761 - 16 % + 6 %
dont croze-hermitage 15 894 651 - 14 % + 1 %

dont saint-joseph 10 102 772 - 15 % + 2 %
Source : Inter Rhône					        

De violents orages de grêle ont 
touché le beaujolais, le saint-pourçain 
et la vallée du Rhône.
Les stades phénologiques des 
vignobles régionaux vont de nouaison 
à fermeture de la grappe en fin de 
mois. La situation phytosanitaire reste 
assez saine, excepté une présence 
marquée de black-rot dans certains 
bassins viticoles. Ce champignon se 
contente d'affaiblir le cep lorsqu'il 
contamine rameaux et feuilles mais 
peut induire de fortes pertes de 
production lorsqu'il touche le raisin.

Transactions vrac et négoce
Beaujolais
À un mois de la fin de campagne 
commerciale, les volumes de beau-
jolais générique 2024 sont confirmés 
15 % en dessous de l'année précé-
dente, pour des cours en diminution 
de 6 %. Les volumes des crus sont 
également en net retrait (- 14 %), 
pour des cours moins pénalisés que 
les génériques (- 2 %). En cause no-
tamment, la récolte 2024 qui est la 
seconde plus faible de ces 10 der-
nières années.

Côtes-du-rhône
Les volumes de côtes-du-rhône gé-
nérique vendus depuis le début de 
campagne diminuent de 4 % en un 
an tandis que les cours continuent 
à augmenter pour atteindre + 8 %.

Ces tendances, valables pour le 
rouge, le blanc et les villages (91 % 
des ventes) sont inversées pour les 
volumes vendus en rosé, qui se si-
tuent 5 % au-dessus de l’année der-
nière.
Les volumes des crus sont en baisse 
de 14 % en un an tandis que les 
cours gagnent 3 % par rapport à l’an 
dernier.

 Céline Grillon
David Drosne

Violents orages de grêle 

Les données d'exportation du mois de mai ne sont pas encore disponibles.
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Les données d'exportation du mois de mai ne sont pas encore disponibles.

Bon commerce en fruits rouges, sur la base de prix 
supérieurs à la moyenne quinquennale

FRUITS ET LÉGUMES 

Fruits
La vallée du Rhône est touchée par de 
violents orages (grêle et fortes rafales 
de vent) durant le week-end du 21 au 
22 juin. Des pertes de récolte en abri-
cots, pêches et nectarines sont consta-
tées dans le Vivarais, le secteur de la 
Voulte-sur-Rhône et les Baronnies. 

Le marché est dynamique en fraise, aidé 
par des conditions climatiques favorables 
à la maturité et à la consommation du 
fruit. Les ventes sont fluides et les cours 
au stade expédition sont stables sur le 
mois et supérieurs de 8 % à ceux de 2024.

La campagne de la cerise se poursuit 
avec une production en hausse et 
une bonne demande de la part des 
consommateurs. Les dégâts causés 
par les mouches Drosophila suzukii et 
Rhagoletis cesari sont en augmenta-
tion, des parcelles autrefois épargnées 
sont touchées cette année. Les cours 
au stade expédition sont en baisse de 
19 % sur un mois.

La production de framboise progresse 
avec un temps particulièrement chaud 
et ensoleillé qui accélère la maturité 
des fruits. Les ventes sont régulières. La 
concurrence des framboises d’import 
diminue nettement. L'entrée en pro-
duction de nouveaux secteurs de la ré-
gion et une montée en puissance des 
volumes issus du bassin Sud-Ouest fait 
baisser les cours de 8 % sur un mois au 
stade expédition.

Les premiers abricots sont en vente à 
la fin de la première quinzaine de juin 
avec dix de jours de retard par rap-
port à 2024. Les apports augmentent 
et les GMS basculent sur l’origine fran-
çaise, d’autant que la concurrence es-
pagnole est moindre du fait de pertes 
de production (orages de grêle).

Prix relevés au stade de détail des fruits rouges sur cinq 
années : hausse généralisée des fruits de printemps par 
rapport à la moyenne quinquennale.

Prix au stade détail de la framboise France - barquette 125 g

Source : FranceAgriMer/RNM (enquête réalisée en GMS et hard-discount)

Les prix en 2025 sont supérieurs de 24 % par rapport à la moyenne quinquen-
nale et 16 % à ceux de 2024.

Prix au stade détail de la cerise en barquette

Source : FranceAgriMer/RNM (enquête réalisée en GMS et hard-discount)

Les prix en 2025 sont supérieurs de 6 % par rapport à la moyenne quinquen-
nale, ils sont inférieurs de 4 % à ceux de 2024.
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Prix au stade détail de la fraise standard France - barquette 
de 500 g - le kg

Les prix en 2025 sont supérieurs de 11 % par rapport à la moyenne quinquen-
nale et 6 % à ceux de 2024.

Source : FranceAgriMer/RNM (enquête réalisée en GMS et hard-discount)
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Légumes
Les premières récoltes débutent 
pour les productions de plein champ. 
Quelques pertes de production sont 
recensées suite aux températures très 
élevées en fin de mois et aux orages 
localisés, particulièrement pour les 
légumes-feuilles.

L’offre en laitue reste conséquente 
mais le produit est fragilisé par les 
températures caniculaires en fin 
de mois. L’installation de ce temps 
estival redonne un peu de regain 
à la demande. Les cours au stade 
expédition sont stables sur le mois et 
inférieurs de 26 % à ceux de 2024.

L’offre en épinard est en recul car 
impactée par les fortes températures 
en seconde quinzaine du mois. La 
demande reste bonne, ce qui a pour 
effet une revalorisation des cours de 
3 % sur un mois.

Malgré un marché ralenti par les 
températures élevées, la baisse de 
production du radis, en particulier 
pour les produits de belle qualité 
(fanes non jaunies ou flétries), permet 
des ventes plus fluides. Les cours 
expédition progressent de 5 % en juin.

Le marché de la tomate est dyna-
mique. La production des cultures 
hors-sol diminue, elle est remplacée 
progressivement par celle sous abris 
froids. Les conditions climatiques esti-
vales sont favorables à la consomma-
tion, il en résulte une hausse des cours 
de 10 % sur un mois.

Les premières courgettes rhônalpines 
arrivent sur le marché dans un 
contexte de forte concurrence entre 
bassins de production. La demande 
reste faible, les cours au stade 
production diminuent de 24 % sur un 
an.
  

 Jean-Marc Aubert

Source : FranceAgriMer/RNM

Prix des fruits et légumes - stade expédition

juin
 2025

(€)

évolution 
juin 2025/
mai 2025

(cts)

évolution 
juin 2025/
juin 2024

(cts) 
Fraise standard Rhône-Alpes cat.I 
barquette 500 g - le kg 5,78 + 4 + 49

Cerise rouge Rhône-Alpes cat.I + 
26 mm plateau - le kg 4,85 - 112 - 83

Abricot type orangé rouge 
Rhône-Alpes cat.I 45-50 mm  - le kg 2,36 -- - 33

Framboise Rhône-Alpes barquette 
125g  - le kg 14,05 - 115 + 12

Laitue Batavia blonde Rhône-Alpes 
cat.I colis de 12 0,53 - 2 - 19

Épinard Rhône-Alpes - le kg 1,59 + 5 - 31

Radis Rhône-Alpes - la botte 0,63 + 3 + 4

Tomate ronde Sud-Est grappe extra - 
le kg 1,32 + 12 + 38

Prix des légumes au stade détail GMS
Laitue batavia France - la pièce

Source : FranceAgriMer/RNM

Source : FranceAgriMer/RNM

Tomate ronde France 57-67 mm vrac - le kg

Le stade détail représente une moyenne de prix enquêtés par les centres RNM, dans 
150 magasins de vente au détail au niveau national.
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Prix des légumes au stade détail GMS

Collecte dynamique et prix moyen stable
LAIT

Lait de vache
La hausse saisonnière de la collecte 
de lait, amorcée en mars, se poursuit 
en mai de façon particulièrement 
dynamique. Les volumes sont en nette 
progression par rapport à l’an dernier 
(+ 4 %), où les conditions climatiques 
pluvieuses avaient freiné la production. 
En revanche, les fortes chaleurs de 
début d’été devraient accentuer la 
baisse saisonnière des volumes livrés, 
qui devrait s'amorcer en  juin.

Sur les cinq premiers mois de l'année, 
la collecte régionale progresse 
légèrement, alors qu’elle recule au 
niveau national pour atteindre 10 070 
millions de litres (- 1 % par rapport 
à 2024). L’impact des maladies 
vectorielles de l’été 2024, plus marqué 
dans certaines régions, s’estompe 
cependant au fil des mois.

Après un repli en mars et malgré la 
reprise des volumes collectés, le prix 
du lait conventionnel se maintient. À 
l’inverse, le prix du lait bio progresse 
et repasse au-dessus du prix du lait 
conventionnel dans un contexte de 
recul de la collecte. Quant au lait 
savoyard, son prix continue de baisser 
en mai, mais une hausse saisonnière 
est attendue dans les mois à venir. 

En mai, l’IPAMPA lait de vache (IDELE, 
base 100 en 2020) poursuit la baisse 
entamée en janvier 2023, pour 
s’établir à 121,8 (- 0,7 point par rapport 
à avril, - 13 depuis janvier 2023). Cette 
diminution s’explique par la baisse 
du coût des aliments achetés (-  28) 
et de l’énergie (-  30)  Par ailleurs, la 
bonne valorisation des veaux laitiers 
— et dans une moindre mesure des 
réformes — contribue également à 
soutenir les marges des éleveurs.

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

(millions de litres et %) mai
2025

mai 2025/
mai 2024

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

Auvergne-Rhône-Alpes tous laits 224 + 4 % 1 046 + 1 %
Aura bio 14 - 1,9 % 61 - 5,4 %
Aura non bio hors Savoie 172 + 4,8 % 808 + 1,4 %
Aura lait savoyard 39 + 2,9 % 180 + 1,5 %
France tous laits 2 134 + 1,9 % 10 071 - 0,9 %
France bio 114 - 1,9 % 494 - 6,8 %
France non bio 2 020 + 2,2 % 9 577 - 0,5 %

Livraisons de lait de vache 

Prix des laits de vache en valeur réelle en région

(€/1 000 litres et %) mai
 2025

mai 2025/
avril 2025

mai 2025/ 
mai 2024

mai 2025/
moy. 5 ans

Auvergne-Rhône-Alpes tous laits 523 - 0,2 % + 3,9 % + 17 %
Aura bio 506 + 3,4 % + 9 % + 15,4 %
Aura non bio hors Savoie 494 - 0,1 % + 5,7 % + 19,1 %
Aura lait savoyard 661 - 1,1 % - 2,5 % + 8,8 %
France tous laits 504 - 0,6 % + 6,6 % + 18,5 %
France bio 502 + 7,2 % + 8,1 % + 13 %
France non bio 499 + 4,7 % + 5,5 % + 17,7 %

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

Prix des laits de vache en valeur réelle en région et en France

Livraison mensuelle de lait de vache en région (tous laits)

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025
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Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

Prix moyen du lait de chèvre

(€/1 000 litres et %) mai
 2025

mai 2025/
avril 2025

mai 2025/
mai 2024

mai 2025/
moy. 5 ans

Auvergne-Rhône-Alpes 840 - 1,6 % + 2,7 % + 14,8 %

France 840 - 2,6 % + 0,6 % + 12,3 %

Lait de chèvre
En mai, la collecte régionale pro-
gresse lentement sur le mois et 
semble avoir atteint son pic annuel. 
La baisse saisonnière devrait com-
mencer en juin. Les livraisons cumu-
lées de janvier à mai sont en repli 
sur un an de 5 % en région et 4 % en 
France, mais l'écart se réduit depuis 
le mois de mars, du fait sans doute 
de la meilleure qualité des fourrages 
en 2025.

La baisse saisonnière du prix moyen 
du lait régional ralentit en mai, augu-
rant d’une prochaine remontée du 
cours. Il se situe à 840 €/1 000 litres, 
en recul de 2 % sur le mois tout en 
restant supérieur de 3 % à son ni-
veau de mai 2024. Il dépasse de 15 % 
la moyenne quinquennale. La ten-
dance nationale est similaire : baisse 
limitée de 3 % sur le mois, niveau de 
prix supérieur de 1 % à mai 2024 et 
de 12 % à la moyenne quinquennale.  

Les fabrications de fromages pur 
chèvre progressent de 3 % en avril 
sur un an avec des évolutions diffé-
rentes selon les catégories : - 3,5  % 
en frais, - 7,9 % à la coupe et + 7,2 % 
à la pièce (68 % du tonnage). Cette 
hausse des fabrications s’inscrit 
dans un contexte d’amélioration de 
la consommation intérieure (+ 5  % 
en avril par rapport à 2024 selon le 
panel Kantar). Face à la baisse de 
la production laitière (- 3 % en avril 
sur un an), l’industrie fromagère aug-
mente ses importations de 14,5 % en 
avril 2025 sur un an (source : Fran-
ceAgriMer).

François Bonnet
Fabrice Clairet 

(hectolitres et %) mai
2025

mai 2025/
mai 2024

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

Auvergne-Rhône-Alpes 39 848 - 2,1 % 160 919 - 4,9 %

France 554 242 - 1,2 % 2 096 720 - 4,1 %

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

Livraisons de lait de chèvre

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer -  extraction du 03/07/2025

 
Livraison de lait de chèvre

Source : Enquête mensuelle SSP - FranceAgriMer - extraction du 03/07/2025

 
Prix régional du lait de chèvre
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Cotation départ fermes des bovins maigres

(€/kg vif et %) juin 2025 juin 2025 / 
mai 2025

juin 2025 / 
juin 2024

mjuinoy. 5 
ans

Mâle croisé U 400 kg 5,28 + 8,1 % + 44,8 % + 71,3 %
Femelle croisée R 270 kg 4,65 + 37,6 % + 46,7 % + 71,7 %
Mâle salers R 350 kg 4,55 + 5,4 % + 52,8 % + 75,4 %
Mâle charolais U 400 kg 5,72 + 10,5 % + 45,8 % + 74,7 %
Femelle charolaise U 270 kg 4,87 + 6,4 % + 43,3 % + 63,8 %

Source : Commission de cotation de Clermont-Ferrand et Dijon (Agreste, FranceAgriMer)

Source : Agreste - BDNI - mâles et femelles de 6 à 18 mois

 
Exportation régionale de bovins maigres

Déséquilibre persistant entre offre et demande, 
prix en hausse 

BOVINS

Bovins maigres
Malgré une baisse en mai, les expor-
tations des 5 premiers mois sont 
identiques à l'an passé.

La hausse des prix se poursuit, por-
tée par une demande soutenue 
(Italie, Maghreb, marché intérieur) 
et une offre limitée. Elle concerne 
toutes les catégories, broutards 
lourds (400-450 kg) essentiellement 
destinés aux pays tiers, ou légers 
(300-350 kg) essentiellement des-
tinés à l’Italie ou aux engraisseurs 
français. Cette hausse est égale-
ment constatée pour les animaux 
de conformation inférieure (classés 
« R »). La hausse record des prix 
pourrait relancer certains élevages, 
surtout dans des zones de la région 
où seul l’élevage bovin allaitant, no-
tamment de bovins maigres, reste 
une option économiquement viable. 
Le récent foyer de dermatose nodu-
laire contagieuse détecté en Savoie 
pourrait cependant atténuer cette 
hausse à court terme du fait de la 
fermeture des marchés.
La baisse des naissances permet 
aux prix des petits veaux de suivre 
la même trajectoire. A Bourg-en-
Bresse, le petit veau laitier se né-
gocie en juin à près de 300  €/tête 
(+ 78 %/2024, + 138 %/2022).
Après s’être nettement atténuée en 
2024, la décapitalisation du chep-
tel de vaches allaitantes reprend, 
conséquence de la FCO et de la 
MHE de l’été dernier. Malgré la vacci-
nation, cette tendance perdure de-
puis huit mois, dans un contexte de 
déficit de viande. La région compte 
en moyenne 631 000 vaches sur les 
cinq premiers mois de l’année, soit 
une baisse de 0,9 % par rapport à 
2024, un recul moindre qu’à l’échelle 
nationale (3,67 millions de têtes, 
- 1,9 %).

Source : Agreste - BDNI - mâles et femelles de 6 à 18 mois

Exportation de bovins maigres

(têtes et %) mai
2025

mai 2025/
mai 2024

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

Auvergne-Rhône-Alpes 17 485 - 9,2 % 109 964 - 0,1 %
France 69 259 - 3,5 % 405 053 + 1 %

Source : FranceAgriMer

 
Cotation des mâles croisés U 400 kg et charolais U 400 kg
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Effectifs mensuels du cheptel de mères allaitantes
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Source : Agreste - BDNI - données brutes non corrigées
Cotation des bovins finis entrée abattoir / bassin centre-est

(€/kg carcasse et %) juin 2025 juin 2025 / 
mai 2025

juin 2025 / 
juin 2024

juin 2025 / 
moy. 5 ans

Vache viande R 6,54 + 4 % + 19,4 % + 34,6 %
Génisse viande R 6,57 + 3,9 % + 19,5 % + 34,3 %
Jeune bovin viande U 6,52 + 1,5 % + 23,8 % + 38,4 %
Veau rosé clair R 8,09 - 0,8 % + 9,1 % + 20,8 %
Source : FranceAgriMer

Abattages de viande bovine

(t eq-carcasse et %) mai
2025

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

cumul 2025 /
moy. 5 ans

Vaches en région 6 377 36 212 - 2,2 % - 2,4 %
Génisses en région 3 323 17 046 - 5,3 % - 5,3 %
Bovins mâles en région 3 209 14 190 - 3,2 % - 2,6 %
Veaux de boucherie en région 1 444 7 670 - 2 % - 11,5 %
Total viande bovine en région 14 353 75 118 - 2,2 % - 4,1 %
Total viande bovine en France 101 463 528 633 - 4 % - 7,2 %

Bovins de boucherie

La baisse des abattages se poursuit 
en 2025, avec des volumes désor-
mais préoccupants en région comme 
en France. Seules les réformes allai-
tantes, bien valorisées, échappent à 
cette tendance et compensent très 
partiellement le déficit d’engraisse-
ment : en cumul sur cinq mois, leur 
production (sorties élevages) s’élève 
à 120 100 tonnes en France (+ 1,2 % 
par rapport à 2024) et à 16  300 
tonnes en région (+ 5,3 %). Bien que 
la consommation intérieure soit 
structurellement en baisse, l’offre 
limitée risque de ne pas suffire à 
couvrir la demande. La hausse des 
prix pour le consommateur, jusqu’ici 
partiellement absorbée par la distri-
bution, pourrait s’accentuer rapide-
ment et inciter celui-ci à se tourner 
vers d’autres alternatives comme la 
volaille ou le porc.

Les prix des gros bovins poursuivent 
leur hausse dans toutes les catégo-
ries. Le déséquilibre entre l’offre et 
la demande au niveau européen 
soutient la progression du prix du 
jeune bovin. Les disponibilités fran-
çaises peinent à satisfaire les be-
soins des abatteurs, entraînant une 
hausse continue des prix des vaches 
de réforme, qui atteignent des ni-
veaux record en filière allaitante 
comme en filière laitière. 

Le prix du veau de boucherie reste 
à un niveau élevé, il amorce timide-
ment et tardivement sa baisse sai-
sonnière. 

  François Bonnet

Source : FranceAgriMer

 
Cotation du jeune bovin U / bassin centre-est

Source : FranceAgriMer

 
Cotation vache de réforme type viande R / bassin centre-est
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Dermatose nodulaire contagieuse (DNC) : un premier cas en Savoie, tensions probables sur le 
marché du maigre 
Un premier foyer de DNC, maladie dite « exotique » et endémique en Afrique et au Moyen-Orient, a été déclaré en 
Savoie fin juin, après 2 foyers en Italie. Outre la dévalorisation locale des animaux, cette situation pourrait entrainer 
des difficultés pour l'exportation de broutards ainsi que de viande et de produits laitiers, induire une baisse des prix 
et contribuer à un rééquilibrage maigre/viande. Les foyers apparus jusqu’à présent en Europe de l’Ouest ont été vite 
éradiqués, mais il est possible que le réchauffement climatique facilite une apparition plus fréquente de ce type de 
maladies exotiques autrefois cantonnées aux pays chauds.
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Source : FranceAgriMer

Cotation du porc charcutier - Entrée abattoir classe S - 
bassin Grand Sud-Est 

(€/kg et %) juin 2025 juin 2025/
mai 2025

juin 2025/
juin 2024

Porcs charcutiers 2,09 + 1 % - 8,4 %

Nouvelle hausse du cours du porc
PORCINS - OVINS - VOLAILLES - LAPINS

Source : Agreste - Diffaga - données brutes non corrigées

Abattages régionaux et cours du porc du bassin Grand Sud-Est

Source : Agreste - Diffaga - données brutes non corrigées

Abattages de porcs charcutiers 

(tonne équivalent-carcasse et %) mai
2025

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

cumul 2025/
moy. 5 ans

Auvergne-Rhône-Alpes 10 497 55 805 - 0,5 % + 1,6 %

France 159 988 851 273 - 0,5 % - 2,2 % 

Porcins
Les abattages régionaux et natio-
naux de porcs de janvier à mai sont 
légèrement inférieurs à ceux de l’an 
passé. Au niveau régional, ils dé-
passent la moyenne quinquennale 
de 2 % alors qu’ils sont en retrait de 
2 % à l’échelon national.

Stable jusqu’en milieu de mois, le 
cours du porc charcutier du bassin 
Grand Sud-Est repart à la hausse lors 
des deux dernières semaines de juin. 
Il se situe à 2,09 €/kg, en hausse de 
1 % par rapport à mai. Il recule de 
8 % sur un an tout en dépassant de 
5 % la moyenne 2020-2024. 
Le cours régional suit la tendance 
nationale de hausse à partir de la 
seconde décade de juin. Face à la 
baisse de l’offre en production, les 
abatteurs se positionnent à l’achat 
dans un marché fluide, ce qui se tra-
duit par une progression des prix. 
Les poids moyens de carcasse sont 
en repli.
La tendance européenne est diffé-
renciée : le prix de référence alle-
mand reste stable, grâce à un marché 
assez équilibré et malgré la baisse de 
la demande à l’approche de l’été. Le 
cours espagnol augmente suite à la 
raréfaction de l’offre. Il se stabilise 
en fin de mois à l’approche de son 
plus haut niveau annuel. La canicule 
limite la croissance des porcs et 
donc l’offre.

Les achats des ménages de janvier à 
avril augmentent de 2 % sur un an 
en viande de porc frais mais sont en 
recul de 0,6 % en charcuterie, selon 
le panel Kantar. 

Source : FranceAgriMer

Cotation du porc charcutier entrée abattoir classe S - 
bassin Grand Sud-Est
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Ovins
Les abattages régionaux et natio-
naux d’agneaux de mai sont en fort 
repli sur un mois car la demande se 
contracte après les fêtes pascales. 
Le déficit des abattages régionaux 
cumulés sur 5 mois est toujours 
marqué par rapport à 2024 et à la 
moyenne 2020-2024. La baisse des 
abattages nationaux (- 8 % sur un 
an, - 17 % par rapport à la moyenne 
quinquennale) reflète la baisse de la 
production nationale.

La cotation poursuit sa baisse sai-
sonnière initiée après Pâques. Il n’y 
a pas eu de rebond escompté lors 
de l’Aïd el-Kébir, du fait d’une de-
mande inférieure à celle des années 
précédentes (source : Institut de 
l’Élevage). Il se situe à 10,52 €/kg, en 
repli de 2 % par rapport à mai. Mal-
gré son recul saisonnier, il est nette-
ment supérieur à son niveau de juin 
2024 (+ 8,5 %) et dépasse de 30 % 
la moyenne quinquennale car l’offre 
restreinte soutient la cotation.

Les importations en avril de viande 
ovine destinée au marché français 
augmentent de 15 % sur un an pour 
répondre à l’augmentation de la 
demande lors des fêtes de Pâques. 
Elles grimpent de 40 % en prove-
nance du Royaume-Uni et de 51 % 
de Nouvelle-Zélande, alors qu’elles 
se replient de 13 % d’Espagne et de 
20 % d’Irlande. Ce dernier pays li-
mite ses exportations compte tenu 
du recul de sa production.

Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - entrée abattoir

(€/kg et %) juin 2025 juin 2025/
mai 2025

juin 2025/
juin 2024

Agneaux couverts classe R 10,52 - 2,4 % + 8,5 %
Source : FranceAgriMer

Source : Agreste / diffaga / données brutes non corrigées

Abattages d’agneaux

(tonne équivalent-carcasse et %) mai
2025

cumul 
2025

cumul 2025/
cumul 2024

cumul 2025/
moy. 5 ans

Auvergne-Rhône-Alpes 138 723 - 46,3 % - 55,9 %

France 4 361 23 909 - 8,1 % - 16,8 %

Source : Agreste - diffaga - données brutes non corrigées

Abattages des agneaux en Auvergne-Rhône-Alpes

Source : FranceAgriMer

Cotations des agneaux couverts classe R 16-19 kg - entrée abattoir
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Source : Agreste - diffabatvol - données brutes non corrigées

Abattages régionaux de volailles et lapins 
(tonne équivalent-

carcasse et  %) mai 2025 cumul 2025 cumul 2025/
cumul 2024

cumul 2025/
moy. 5 ans

Total volailles 6 589 32 775 - 6,8 % + 2,2 %
dont poulets et coquelets 6 178 30 588 - 7,4 % + 1,8 %

dindes 132 658 + 11 % + 8,8 %
pintade 118 650 - 17,9 % - 22,2 %

Lapins 8 42 - 32,1 % - 52,4 %
Total volailles France 132 132 667 370 - 3,5 % + 3,7 %
Total lapins France 1 829 9 329 - 9,6 % - 21,6 %

Volailles
Les abattages régionaux de volailles de 
janvier à mai se replient de 7 % par rap-
port au niveau élevé de l’an passé. Les 
tonnages de poulets reculent notam-
ment de 7 % sur un an mais sont supé-
rieurs aux années antérieures à 2024. 
Les abattages nationaux sur 5 mois re-
culent de 3,5 % sur un an. Les quantités 
de volailles abattues dépassent néan-
moins la moyenne 2020-2024, respec-
tivement de + 2 % au niveau régional 
et + 4 % au niveau national.
Le marché des volailles au stade gros 
de Rungis poursuit sa hausse en juin. 

L’activité du marché des œufs de 
consommation ralentit à l’approche 
de la période estivale. La demande de-
vrait néanmoins être dynamique dans 
les zones de villégiature en juillet-août. 
Les cours au stade gros de l'ensemble 
des catégories d'œufs diminuent de 
4  % en moyenne par rapport à mai. 
Ils se situent nettement au-dessus de 
leur niveau de 2024 (+ 38 %) et de la 
moyenne quinquennale (+ 58 %). Par 
contre, les prix au stade détail pro-
gressent de 1,5 % en moyenne sur un 
mois et sur un an (+ 5 %) car le manque 
de disponibilité soutient les prix mal-
gré la demande moins active.

Lapins
Les abattages régionaux et nationaux 
de lapins sur 5 mois sont toujours en 
net recul sur un an et par rapport à la 
moyenne quinquennale. Les achats 
des ménages de janvier à avril en 
viande de lapin baissent de 14 % sur un 
an selon le panel Kantar. 

La cotation du lapin poursuit sa baisse 
saisonnière la première quinzaine de 
juin. La cotation moyenne des se-
maines 23 et 24 s’établit à 2,04 €/kg, en 
repli de 3 % sur la même période de 
2024. 

Source : Agreste - diffabatvol - données brutes non corrigées

Abattages de poulets en Auvergne-Rhône-Alpes

Poursuite du recul régional du cheptel de poulets de chair bio et poules 
pondeuses bio en 2024
Les filières poulets de chair et œufs bio progressent jusqu'en 2021, la 
tendance s'inverse à partir de 2022 dans le contexte de forte hausse des 
coûts de production et des difficultés de commercialisation des produits 
bio. Ils sont délaissés par les consommateurs, notamment du fait de la baisse 
du pouvoir d'achat. Le cheptel de poulets de chair et poules pondeuses 
certifiés bio décroît à partir de 2022 au niveau régional comme national. 
Le recul du cheptel bio de poulets de chair s'accélère en 2024 alors qu'il 
ralentit pour le cheptel de poules pondeuses. 
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Cotations Rungis (stade gros)

(€/kg et  %) juin 2025 juin 2025/
mai 2025

juin 2025/
juin 2024

Poulet PAC* standard 3,7 + 8,6 % + 21,7 %

Poulet PAC* label 5,7 + 2,2 % + 11,8 %

 Dinde filet 8,1 + 7,6 % + 13,4 %
 Œuf M (53-63 g) cat.A colis
 de 360 (les 100 pièces) 17,5 - 3,9 % + 39,6 %

Source : FranceAgriMer		  * prêt à cuire

Évolution régionale des cheptels bio de poulets chair et poules 
pondeuses

Sources : Agence Bio, organismes certificateurs
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